
13 mai 2022 - 1ère étape – Les Saintes-Maries-de-la-Mer-Salin de Giraud

Nous y voilà enfin !  La journée d’hier a été riche et  bien remplie,  mais nous n’avons eu guère le temps de faire
connaissance. Nous aurons bien le temps aujourd’hui 31 km et une dizaine d’heures avant de penser à la douche…
Après la messe d’envoi, d’envol comme je le ressens, et un bon déjeuner, nous y voilà à faire ce premier pas, qui pour
cent ou cinq mille km est le même : Léger, heureux, libérateur. Il fait bon et ce soir nous aurons traversé la Camargue !

Juste le temps de s’ébrouer et voilà que le sanctuaire des Saintes domine un paysage lointain pour laisser la place à ces
espaces libres où la sansouire et les étangs jouent harmonieusement des couleurs et de l’ambiance au fil des lumières,
du vent  et  du soleil.  Nous sommes en route,  spirituellement  dans  les  pas  de Marie-Madeleine,  le  problème de
l’authenticité du chemin n’est pas ici un sujet, et accompagnés par le  pantai de Frédéric Mistral, car la chaleur et le
soleil vont nous rappeler un autre chemin parcouru par Mirèio venue implorer les saintes Maries.



 Le chemin est long, droit, plat et bordé d’étendues d’eau… Aucune échappatoire ! Mais de toute façon,  à quelle fuite
pourrait-on songer lorsqu’on chemine paisiblement aux côtés d’un homme de foi, d’un homme d’esprit, d’un guide
spirituel, d’un ami… La route fut longue pour les pieds meurtris de don Emmanuel lors de cette traversée, mais que
sont quelques (belles) ampoules, comparé à ce formidable moment de partage dans l’effort, finalement si léger… Il
faudra penser à la poursuite du chemin, don padre !

Le minéral  a pris  la  place d’une maigre végétation,  le  sel  régnant en maître,  imprimant une ambiance de désert
éloignant l’idée de plage à des lieues. La chaleur implacable nous mène désorientés, las, les petites douleurs, vives
pour certains, ont chassé l’allégresse et la fraicheur matinale. L’eau ne suffit plus à nous hydrater. La seule lumière
encore allumée est la pensée que chaque pas nous approche de Salin où un bon accueil nous attend.



A mi-chemin entre la roulotte, le wagon, la serre, le hangar à ballots… L’église orthodoxe de Salin se démarque et se
remarque par sa forme basse et arrondie, peu commune à nos regards habitués à s’élever. Comme pour ployer sous la
chaleur écrasante des étés de feu de Salin, pour se faire discrète des éléments, quand les rayons du soleil glissent sur la
blancheur éclatante…

Oui, Hélène ! Nous n’oublierons pas ! Ni ton chant de louange en grec, ton chant de grecque, fille de Kalymnos, ni ta 
joie à nous faire toucher les beautés de l’église grecque-orthodoxe de Salin, ni ton humour, ni ton feu à partager ta 
Foi…


